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LPRElÙMIER MIRACLE.

Sancta Anna, ora pro nobk.

I

Sainte Aune, de ton culte en la Nouvelle-France,
je voudrais en ces vers ins'pirés par mon cœur.
Raconter à tes fils l'instant de la naissance
Et d'un premier miracle annoncer la grandeur.

Pardonne à ton enfant: sa jeune poésie
Ne peut te présenter que de faibles accents 1
Ah 1 je voudrais avoir la voix d'un Crémazie
Pour t'offir en ce jour de plus sublimes chants,

Cependant, j'ai senti que ma lyre s'accorde :
" Qu'importe, me dit-elle, ami, si votre voix
Est faible et languissante? "-et malgré moi, sa corde
Au soufile de mon âme a gémi sous mes doigts I

Qu'elle célèbre donc ton premier sanctuaire,
Qu'elle fasse vibrer d.es sons mélodieux
Pour en chanter l'histoire, et qu'à tes pieds, ô Mère,
Elle soit de l'amour le gage -précieux 1

Et toi, .cher Canada, France du Nouveau-Monde,
Toi que nous avons vu braver les flots amers,
Toi dont les fils souvent sont accourus sur l'onde
Pour essuyer nos pleurs, regois ces quelques vers;

NOTE.-Nous prions l'auteur anonyme de ce gracieux poëme de
recevoir l'expression de notre sincêre reconnaissance pour sa
généreuse contribution aux Annales.-(LA RÉDACTION.)



Grand et noble pays dont le nom seul inspire j
Mon one de Français et do religieux, 3
A ecepte mes accords, écoute-les rediro I
Sainto Anne, ta patronne, et son pouvoir aux cieux C

C
II C

C'étizit vers seize conts.-Dos marins do Brétagno
Quittaient la c6to aimée et rïa vorte campagne, r
(ardant au fond du cœur le trésor de leur foi. c
114 aifaient conquérir, tout joyoux, à leur roi, .
Quelques tocres de plus dans la vaste Amérique
Et peut-8tro y fonder une jeuno Armorique.
C'était au Canada qu'ils allaient s'établir,
Cette tei1 re où Cartier, de la Franco à venir p
Avait marqué la place. Ils youlaioat de leu- frère E
Achever le grand ouvre, et donner à lour mère L
Une fille de plus, fière de Eon amour, SC
Qui, pour payor son sang, l'aimerait en retour.

C'était là tout leur rêve : et, bercés sur les flots
Tis pouvaient sans danger se livrer au repos. Pc
Ca' l'Océan paisible avait calmé ses ondes,
Et tout semblait sourire à ces chercheurs de mondes.
Longtemps le ciel serein, tout brillant.à leurs yeux,
Longtemps aussi la mer, la'zar de ses flots bleus,
Furent le seul spectacle où se posait leur vue ; Pa
Mais leurs regards chrétiens en déchirant la nue ,I
Allaient chercher leur Dieu. Le cœur, faute d'encens, Re
Offr:.it à l'Eternel les notes de ses chants I Caj
Et point on n'oubliait sainte Anne, la Patronne : Et
On la priait sur mer comme on terre bretonne. Sat

o
Depuis un mois déjà nos joyeux matolots, t
Doucement balancés sur les vagues des eaux, n
Espéraient arriver sans tempête au rivage
Et les bords signalés redoublaient leur courage.
Après avoir bravé sous le regard de Dien
Le terrible Océan, tout deviendrait un jeu.



Hélas 1 ils ro trompaient !...... Sur le flouvo en déliro,
Le vent et la tempôte attendent le navire I
Ils sont bientôt lancés sur la vague en fureur:
C'est en vain qu'à lutter ils redoublent d'ardeur;
C'est en vain qu'à l'onvi ils poussent vers la terre,
Car du fleuvo toujours p lus grande est la colère 1
Il semble en se jouant briser tous leurs efforts,
Refuser en vainqueur l'approche de sos bords 1
Les cris do désespoir remplacent l'allégresse;
Ce n'est plus que tumulto et poignante tristesse ;...
La paleur de la crainte a marqué plus d'un front;...
Los matelots, hagards, se pressent sur le pont;
L'eau vient tout envahir do son écume blanche;
Le vaisseau ballotté comme nn.frale branche;
Plus d'une fois déjà sur son flanc a penché,
Et la fureur du vent a bientôt arraché
Les lambeaux de la voile aux mille d6chiruros.
Sous des coups redoublés on brise les maturos,
Et ce dernier effort lui-même est impuissant:
Le naviro,*il est vrai, se relève un instant.
mais c'est pour mieux sombrer, s'enfoncer un l'abîme
Pour être de ses flots la proie et la victime.
Il commence à couler.

Tout à coup, une voix,
Par Dieu seul inspirée, a répété trois fois :
" Une église à sainte Anne 1 "-A ces cris, l'espérance
Reluit sur tous les fronts de ces enfants de Franfce.
Car sainte Aune est toujours la mère du Breton,
Et jamais en péril il n'invoqua son nom
Sans voir s'évanouir soudain tous les obstacles;
Pour lui sa main bénie a semé les miracles,
Et confiants, alors, ils tombent à genoux
En lui jetant ce cri: " Sainte Anne, sauvez-nous I "...



III

IHymno reconnaissant et vivante prière,
On verra sur la rive un pieux sanctuaire
Le lendemain surgir, pour chantor à jamais
Le miracle touchant dû la douce Patronne,
Pour devenir l'asile, où, Mèro toujours bonne,

Elle sèmora ses bienfaits !

Et depuis...... Pardonnez si je brise ma lyr
Mais comment dans mes chants pourrais-je'
L'ardeur do cet amour, ces splendeurs de B
Cette foule à genoux et pleine d'espérance
Rappelant à nos c1urs les beaux jours de h

Les jours de la plaine d'Auray I

a ;
vous redire
eaupré,

France.

Qu'un poète plus pur, on frappant sa poitrine
Fasse vibrer pour vous une cordo divine;
Qu'il chante dans ses vers toujours harmonieux
La couronne placée au front de notre Môre
Par la main d'un Pontife, et tout ce que la terre

Pour cette fête a pris aux cieux I

Et pour mieux 'inspirer en ce chant tout déteste
Qu'à ses ardents regards Anne se manifeste,
Et sur sa harpe aussi daigne mettre la main;
Que ses nobles accords soient pour la sainto Eglise
L'écho retentissant de la vieille devise ;

"Aime Dieu, et va ton chemin !

Angers, octobre 1887.
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DE L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE.

(Suitc)
D3EUXIÈME RÈ0LE.-DES VÊTE3MENTS.

La seconde rèlo est relative aux vêtemonts. Nous
lisons dans les anciennes histoires que Io costume
des premiers chrétiens différait do celui des autres
hommes; il se composait d'étoffes grossiðrce, sans
aucun ornomeor, et de plus il était très long, comme
il convenait aux honmes véritablement roligieux que
nous avons eus pour pères dans la foi.

Je sais bien que si vous vouliez aujourd'hui faire
revivre dans vos enfants les costumes austères de la
primitive Eglise, vous ne le pourriez pas; mais, tout
en les .habillant suivant les convenances de votre
tonips et de votre pays, évitez de leur donner des
vôtements qui éloignent do leur esprit la pensée do
Dieu. Laissez de cté les superfluités, telles que Pol,
l'argent, les pierres précieuses, les broderies, etc.
Donnez-leur des habits de couleurs modestes, de
formes simples, que vous ne changerez pas souvent.
Observez ces règles pour vos filles, plus encore que
pour vos fils, parce que leur nature les rend plus
avides de vanités. Vous les verrez sans doute se
plaindre, murmurer, a'affliger de n'ôtre pas vétus
comme leurs égaux, et ils y seront encore excités par
leurs voisine, leurs camarades et leurs connaissances.
TrIchez alors de les apaiser en leur montrant les
exemples des·saints qui seront à leur portée, et fqrtifiez-
les par de bonnos et doucesparoles. Cet ùge est comme
une cire molle qui prend l'empreinte de tout ce qui la
touche, et si dès le berceau vous élevez vos enfauts
dans la simplicité, ils suivront ensuite plus facilement
votre volonté sur ce point.

Mais le père, la mère, la nourrice et tous ceux qui
vivent sous le meie toit, devront leur donner l'exemple
de la modestie dans leurs vêtements, parce qu'il est



prouvd par l'expérionce quo l'enfant su conforme
aisément aux habitude? do la famille. La villageoise
n'envie pas la couronne do perles qu'elle voit sur la
tete de la comtesse ; au milieu do ses compagnes,
avec un collior d'youx do poirsons, elle so trouve
aussi bien parée que la grande dame avec ses porlcs
fines et ses rubie. L'habitudc devient une seconde
nature, et l'homme so contento des usages qu'il a
contractés dès sa naiEsanco, et qu'il voit pratiquer par
les siens.

Commo on toute chose Dieu disposo selon sa volonté
sainte do nos mérites ou de nos démérites, on peut voir
dès la première naissance d'un enfant, ce qui dans sa
naturolo dispose à etre bon ou mécliantvain et pu6ril,ou
véritablement sage. Jo dis, dès la premiôre naissance,
car nous pouvons parler ici do trois naissances : la
naissance temporelle qui nous vient par le don do la
vie, la naissance spirituelle qui nous vient par la don
de la foi, et la naissaneo intellectuelle qui nous vient
par lo don do l'éducation, laquelle commence dès la
première lueur do notre intelligence.

Lorsque Dieu bénira votre union en la rendant
féconde, songez à former pour le Souverain Maître,
autant qu'il sera on vous, do fidèles serviteurs : alors
ces jeunes plantes seront bonnes et porteront de bons
fruits. Mais si au contraire, dans le ministère auguste
de la patornité, vous vous laissez dominer par la
passion, si vous pensez seulement à vous créer une
postérité grande selon le monde, à faire de vos enfants
les appuis de vos ambitions et les instruments do vos
vengeances ; si vous vous préoccupez uniquement do
leur laisser en héritage vos richesses de la terre,
tandis que le chrétion ne doit aspirer qu'aux trésors
du ciel, ces plantes nées loin de l'eil du Seigneur,
dans une terre vide, et arrosée d'une cau corrompue,
croîtront mal, seront stériles ou ne porteront que des
fruits amers. L'Ecriture Sainte nous donne la preuve
do ea que je vions d'avancor; car dans ses pages, ceux



qui sont nés de paronts .instes nous apparainent
presque toujours meilleurs que les autres. O'est une
remarque que nous pouvons faire sur une foule de
saints personnages, Isaae, Samson, Benjamin, ïaint
.Iuan-Baptisto, saint Nicolas, saint Dominique et. tant
d'iitrog.

Pour la seconde naissance de vos enfants n'oubliez
pas qu'à l'occasion du bliaptomo, une grâice ancess:ro
plus ou, moins abondante suivant les dispositions des
parents peut être conférée. Il est on effet roconnu que
l'enfant qui vient de naîtro n'ext encore capable
d'aucun acto do vertu, et qu'on conséquenceo il ne peut
rien méritor, qu'il reçoit tout par un don puremont
gratuit. Mais d'autres peuvent mériter pour lui, d'une
certaine façon, quelque augmentation de grâce acci-
dontelle, on dehors do cello qui a été strictement
promise. Lors donc que vous voudrez faire administrer
le sac.rement do bapt8me à votre enfant, ayez soin,
vous et son père, do vous affermir dans la foi, d'etro
tous deux on état do grace, et do demeurer on prière
autant qno vous le pouvez. Si vous agissez dans le
but d'obtenir les bénédictions de Dio pour un être qui
vous e*t si cher, vous n'entourerez pas de pompos son
bapt8me ; vous ne prodiguerez ni la soie, ni l'or, ni le
velours, ni les riches mantelets, ni les ornements de
toute sorto ; vous ne choroherez pas à réunir autour
du nouveau-né un grand nombre do parents ou de
soi-disants amis, coupables d'une foule de péchés.
Vous enverrez votre enfant à l'église, couvert de
vetoments simples, accompagné de gens pieux et
remplis de foi, do manière à ce que la cérémonie ait un
caractère plus sérieux et qu'il en résulte une plus
grande quantité de grâces.

Quand votre enfant commencera à grandir, dirigez-
le dans sa toilette et dans ses goûts ; c'est ainsi que
vous commencerez à lui enseigner l'usage de sa propre
volonté. Si dès le principe vous lui donnez pour
habitudo de porter des étofes riches et brillantes, des



vêtements enjolivés, des chaussures ornées, des justau:.
corps élégants, des bas fins et bien tirés, des cheveux
soigneusement peignés ; si vous l'accoutumez aux
amusements variés, aux paroles vaines, aux petites
ruées, à l'amour de la vengeance, et à d'autres choses
aussi déplorables, vous aurez jeté le poison du péché
dans la nourriture de son àme. Ne vous étonaez pas
que votre enfant devienne méchant s'il est brûlé de ce
feu que n'éteignent ni les menaces ni les coups.
Formez-le tout petit pour ce que vous dé:irez de lui
lorsqu'il sera graid. Le jeune chien habitué à la
viande ne devient pas un chasseur; le lévrier nourri à
i% table succulente de son maître ne court pas le
lièvre ;.l'épervier repu d'œufs frais ne saurait être un
bon oiseleur. Vous jetterez la semence, la nature la
fera germer, et votre enfant achèvera lui-môme ce que
vous aurez commenté.

(à suivre)
000

LE BIENHEUREUX BERNARD ET SES DEUX
ACOLYTES.

(Fêté le 10 avril.)

A l'époque où le Bienheureux Egidius était Provin-
cial des Dominicains en F.spagne, il donna l'habit de
l'Ordre à unjeune gascon nommé Bernard, qui futreçu
dans le couvent de Santarem, et se distingua bientôt
parmi ceux de cette sainte communauté par la pieuse
simplicité de sa vie. Les circonstances qui accom-
pagnèrent sa mort, attestées par la presque totalité des
historiens de l'Ordre, sont d'un charme exceptionnel.
Bernard remplissait les fonctions de sacristain au
couvent de Santarem; charge qui lui était particulière-
ment chère, à raison des nombreuses oLcasions qu'elle
lui offrait de satisfaire sa dévotion sous le regard
du Seigneur seul, de son Maître qu'il aimait à honorer



par un soin religieux de l'autel et de tout ce qui sort
aux divins mystères. Outre cette occupation, il
consacrait ses moments de loisir à l'instruction de
deux enfants, fils d'un gentilhomme du voisinage, qui
les envoyait chaque jour au couvent, où ils demeu-
raient jusqu'au soir, retournant au toit paternel
seulement pour le coucher.

On avait permis à ces deux petits garçons de porter
l'habit des novices chez les Frères Prôcheurs, comme -
ils se destinaient probablement à demander plus tard'
chez eux leur entrée, mais sans qu'ils y fassent encore
reçus. Leur innocence et leurs heureuses dispositions
les rendirent particulièrement chers au bienheureux
Bernard. Il avait coutume, pendant qu'il était occupé
dans la sacristie, de leur permettre de se tenir dans
une chapelle, alors dédiée aux Saints Rois Mages, à la
droite du maître autel, où ils avaient l'habitude de
s'asseoir sur, les degrés, lisant ou écrivant leurs
devoirs, passant heureusement leur temps jusqu'au
retour de leur maitre. C'était là aussi qu'ils étalaient
le petit dîner apporté de la maison, et qu'ils prenaient
ensemble leur repas, une fois leur travail e chaque
jour terminé.

Sur l'autel de cette chapelle, où l'on célébrait
rarement la messe, il y avait une image de la sainte
Vierge tenant dans ses bras son divin Fils. Les
deux enfants s'habituèrent bientôt à regarder l'Enfant
Jésus comme un compagnon, et avec la naïve familia-
rité propre à leur àge, ils causaient avec lui, alors
que, entre les bras desa mère, il semblait les regarder.

Un jour qu'ils étaient assis ensemble sur les
marches de l'autel, l'un des deux enfants leva les
yeux vers l'image du petit Jésus qui était au-dessus de
lui et lui dit : " Aimable Enfà-nt, comment se fait-il
que vous ne preniez jamais votre dîner comme nous,
mais restez ainsi sans remuer toute la grande journée.?
Descendez donc et mangez avec nous,-nous partage-
rons avec vous nos provisions de tout notre cour."



Et ii plut à Dieu de récompenser l'innocence et la
foi simple des enfants par un étonnant miracle; car
l'image sculptée du Divin Enfant devint rayonnant de
vie, et descendant des bras de sa Mère, il s'assit avec
eux par terre devant l'autel, et prit part à leur
modeste repas. Et qu'est-il besoin de s'étonner d'une
telle condescendauce, quand on se rappelle que Jésus
vint sans hésitation pour être l'hôte de Zachée, le
pécheur, et que ceux qu'il consentait ici à traiter
comme ses hôtes, étaient revètus de cette immaculée
robe de l'innocence baptismale qui rond l'âme digne
de le recevoir sous son toît.

Or cette merveille se renouvela plus d'une fois, en
sorte que pette chapelle presque oubliée se remplit
pour ces deux enfants des joies du ciel ; et en conver-
sant tous les jours avec leur Divin Seigneur, leur
amour envers lui s'accrut au point qu'ils soupi-
raient après l'heure où ils l'auraient avec eux. Rien
ne les charmait en dehors de cet entretien doux et
familier avec le Roi du ciel. Leurs parents remar-
quaient en eux un changement; ils virent que leur
seul plaisir était de retourner au couvent le plus tôt
possi le, comme s'il y avait là une source secrète de
onheur qui jusqu'alors n'avait pas été révélée. Les

parents pressèrent leurs enfants de questions à ce
sujet, et ceux-ci leur racontèrent Eans réserve tout ce
qui s'était passé.

Mais le récit ne leur sembla être qu'une futile inven-
tion, ou peut-être un artifice pou. obtenir une plus
grande quantité de nourriture, et les parents, sans y
attacher plus d'importance, se contentèrent de leur
reprocher leur folie.

Mais quand les enfants eurent répété leur histoire à C
Bernard, il les écouta avec des sentiments bien diffé- s
rents ; car il connaissait les cours saints de ses deux e
petits disciples; et, en outre, il ne voyait rien d'in- a
croyable dans le fait que celui qui tout en étant Dieu, d
se fit petit enfant, condescendit à donner une marque qde sa bonté à ceux dont il est écrit. " Le royaume du v



ciel est à eux." Quand donc, après bien des questions,
il se fut assuré de la vérité du récit, il leur ordonna
de rendre gloire à Dieu pour sa bonté; puis il réfléchit
pour trouver un moyen do faire servir ces circonsa.neces
encore davantage au bonheur et à la sanctification de
ses élèves.

-Les enfants ayant dans leur naïveté, exprimé
devant Bernard leur étonnement de voir, qu'après
leurs nombreuses invitations à l'Enfant Jésus, le divin
hôte n'tvait jamais rien apporté pour le partager avec
eux, leur maître leur ordonna de demander à Jésus,
au prochain entretien, comment cela se faisait, et s'il
ne les inviterait pas quelque jour à dîner avec lui
dans la maison de son Père. Cette idée sourit aux
enfants, et ils ne manquèrent pas de se conformer à
l'ordre de leur maître la première -fois qu'ils furent
seuls dans la chapelle. L'Enfant alors leur sourit avec
grâce, et dit: " Ce que vous dites est juste; dans trois
jours d'ici je vous invite à un banquet dans la maison
de mon Père," et joyeux ils retournèrent porter la
réponse à Bernard.

Celui-ci comprit fort bien le sens de cette invitation;
le changement qui sétait opéré dans ces deux disciples
bien aimés ne lui avait point échappé. Il les avait
vus, avant le temps, mûrir pour le ciel, et il comprit
que selon le divin plaisir, après qu'il les eût si
merveilleusement dressés pour le ciel, ils devaient
être transportés dans la compagnie des Anges, avant
que leurs cours fassent atteints de la science du mal
ou des souillures du monde.

Et pourtant il soupirait en pensant qu'il leur serait
ainsi donné dans leuí• heureuse enfance d'aller au
Christ, tandis que lui, vieilli dans le combat spirituel,
serait laissé en arrière. Décidé à mettre à profit
encore une fois cette condescendance dont ses élèves
avaient été si généreusement gratifiés, il leur enjoignit
de retourner à la chapelle, et de dire au Divin Enfant
que revêtus de l'habit de l'Ordre, ils devaient en obser-
ver les règles ; et qu'il n'était jamais permis à des



novices d'acc.opter aucune invitation, ou de visiter
personno à domicile, si ce n'ost en compagnio de leur
Maîtro. " Retournez donc vers votre maître, dit le
Divin Enfant, et invitez-le à se joindre à vous, et
jendi matin, je vous recevrai tous ensemble dans la
maison do mon Père."

Le cour de Bernard tressaillit d'émotion quand il
entendit ces mots. OQ en était au premier jour des
Rogations, et le jour fixé par l'Enfant Jésus se trouva
donc être celui do l'Ascension. Il mit ordre à ses
affaires comme pour sa mort prochaino, et obtint ce
jour-là la permission do célébrer sa dernière messo.
Ses deux acolytes serviront la messe, et regurent de
ses mai4s la sainte communion. Il nous serait difficile
de nous figurer ses sentiments et ses pieux désirs
durant ces moments solennels.

Et quand la messo fAt terminée, il s'agenouilla
devant le maître-autel avec les deux onhints, l'un de
chaque côté, et tous trois confièrent leurs âmes à
Dieu, comme s'ils étaient sûrs que leur dernière heure
était venue, et que les degrés de l'autel devaient leur
servir do lit funèbre. Et il en fut ainsi. Une heure
plus tard, quelques frères les trouvèrent ainsi age-
nouillés devant l'autel, Bernard vêtu des vêtements
du sacrifice, et les deux petits garçons, de leurs
soutanes d'acolyte.

Ils étaient morts : louis yeux étaient formés, et
leurs visages rayonnaient du sourire de la plus douce
paix. C'était évident qu'il n'y avait pas ou d'agonie,
et que leurs âmes avaient passé à la présence de Dieu
dans l'acte même de la prière. Ils furent inhumés
dans la chapelle des Saints Rois, théâtre de tant
d'entretiens du Seigneur avec les deux enfants. On
y plaga un tableau les représentant assis sur la
marche d'autel, avec le Divin Enfant entre les deux.

Ce fut là le seul monument qui marqua le lieu de
leur sépulture : dans la suite des ans, on en perdit la
mémoire, et la chapelle redevint négligée comme
auparavant. Tn des prieurs du couvent, voulant,



ter trouver quelqu'autre souvenir do l'ancienne tradition,
ur lit creuser au-dessous do l'endroit désigné par le
le tableau, ayant soin de faire assister à cos travaux
et d'excavation deux notaires apostoliques et le vicaire
la général du diocèse, en même temps que d'autres

personnages de distinction et de crédit.
il A peu de profondeur au-dessous du pavé on trouva

Les un sarcophage en pierre sculptée. Dès qu'on l'ouvrit,
va l'église tut imméliatement embaumée d'un parfum
308 d'une douceur incomparable. Sous les vetements qui
ce en recouvraient la partie supérieure, on découvrit les
so. restes de trois corps, qui sans doute étaient ceux do
dc Bernard et de ses deux novices ; car les ossements du
1le squelette placé au milieu étaient ceux d'un homme
trB fait, taudis que ceux de chaque coté étaient plus

délicats et plus petits.
lla Vu le grand nombre d'années qu'ils dormaient dans
1e le tombeau, la plupart de ces ossements avaient été
à réduits en poussière ; mais des fragments d'étoffe

vr blanche montraient qu'ils avaient été ensevelis avec
[r l'habit de l'Ordre des Dominicains. Lù souvenir de
re cette histoire s'est conservé jusqu'à nos jours, car
'e- depuis l'époque de la translation solennelle de leurs
ts reliques, une messe de l'Ascension fut célébrée chaque
rs jeudi en reconnaissance des graces qui leur avaient

été accordées, et on établit une confrérie de l' Enfant
et Jésus, à laquelle fat confié la garde de l'ancienne
ce image. Leur mort eut lieu vers l'an 1217.

ès
at ACTIONS DE GRACES.

la ST-FÉLIX DE VALoIs.-Le premier jour de juillet
dernier, un de mes enfants, alors novice chez les

le Révérends Pères de Saint-Viateur à Joliette, nous est
la arrivé bien malade. Il était si faible que c'est à peine
ie s'il pouvait entendre une basse messe. Quelques jours
at après il gardait le lit et était très souffrant. Il perdit



donc tout espoir do faire partie du pèlerinage du onzo
juillet commo il se l'était proposé; mais son frère et sa
soeur devaient y aller. Il so recommanda beaucoup à
lours piòroa, et il lour dit qu'il espérait étre guéri i
pendant qu'ils seraient au sanctuaire. Mais ces jours-
là il fut plus souffrant et plus abattu par la faiblesse,

J'envoyai alors fairo brûler des cierges pendant laI
messe qui fut chantée ca jour là à l'autel do sainte i
Anne dans notre église, et je priai moi-môme près de
lui avec toute lt force d'un ceur le mère aaligée, on
promettant de faire publier sa guérison dans les
Annales si nous avions lo bonheur do l'obtenir.

Mais ce jour-là fut encore sans soulagement. Enfin
son pèrearrive, et il demande avec instance de 'eau
de la sourceo de sainte Anne que son père lui avai
apportée. Il en boit avec la plus grande confiance, et '
il en demando une seconde et une troisième fois
Alors qu'arrive-t-il ? A peine quelques minutes s
sont-elles écoulées que ses douleurs de reins et de côté
qui le faisaient souffrir au point de ne le laisser repose a
un seul instant, sont disparues. Il demande à se lever 0
nous y consentons à condition qu'il se lève et 
s'habille seul, ce qu'il fait sans trop do peine. I a
marche ensuite jusqu'à la chambre voisine, prend u 'C
siège et demande à manger, ce qu'il n'avait pas fai a
depuis dix .jours.

Après avoir pris un peu de nourriture il demeur.
vingt minutes avec nous, puis il retourna seul à e. tf
chambre. Il dormit paisiblement toute la nuit; et In
partir de ce moment, il n'a pas éprouvé la moindr c'
douleur, pas même un léger mal de tête. Son réta e
blissemènt fut si prompt que, le quinze octobre, i 3s
retournait à son cher noviciat plein d'amour et d la
reconnaissance envers la bonne sainte Anne.-Mde O. A J

n'AVENIR.-Etant depuis quelques années sujet iel
des attaques d'épilepsie, j'employai sans succès le t i
prescriptions de la médecine. bes âmes fervente et
ad-essaient des prières, chaque jour, à sainte lnn 1
pour ina guérison.



;o Jo fl môme quelque5 pèLerinages sans éprouver do
n nieux. Enfin, l'été doraier, à la suite d'une attaquo
a oudroyanto, un peu découragée, je me rendis encore

ci me fois à Sainte-Anno do Beaupré.
s- La confiance me rovint.
a. Je me sentis soulagé, débarrassé do cotto inquiétude
la uo mettait dans mon coeur la crainte do nouvelles
te ittaques, et garanti contre ce mal dangereux qui me
le uisait dans l'accomplissement dos devoirs do ma
n rofession.

as Depuis six mois je suis parfaitement bien.
C'est pour accomplir une promesse faite à sainte

ln inne que je vous transmets les faits ci-haut rapportés.
ii Je dois aussi beaucoup de reconnaissance à cctte
Li rande sainte pour le grand nombre de faveurs tempo-
et 'elles dont elle m'a gratifié.-J. C.
is. ST-IAUL, MINN.-S'il vous plaît de publier dans les
s 4nales de sainte Anne la guérison miraculeuse de
,é on enfant. Elle était atteinte de la diphthérie mem-
e raneuse,et le médecin avait déclaré qu'elle ne passerait
r as la nuit. J'eus recours à sainte Anne ; je fis la
et romesse d'annoncer dans ses Annales le retour de sa
Il anté si elle me l'accordait. Dix minutes après,
1 'enfant, qui était presque à l'agonie, recouvra la
d arole. A partir de ce moment, elle était guérie !

Mde O. L.
r. SAINTE-AUA.TIiE, MANITOBA.-Dernièrement mon mari
s tait en voyage. J'étais restée seule avec trois petits

nfants, éloignée des voisins. Le jour que mon mari
e. evait revenir, il s'est élevé une effroyable tempête de
*a ige et de vent. Je voyais à peine les objets extérieurs
i s plus rapprochés de la maison. Deux des fenêtres
1 taient obscurcies par la neige et la terre amoncolées.
* i faisait noi- dans la maison, les enfants pleuraient en

emandant laar péro. De mon côté j'étais sans force
e t sans courige. Je craignais quo mon mari ne fût en
t oute pour d'en revenir, et qu'ayant fait fausse route,

1 ne pérît de froid et de fatigue. Je suppliai donc



sainto Anno do la secourir on faisant calmer la tom-
pito. Biontôt ma prière fut oxaucóo. Le soleil parut,
le beau temps rovint, ut mon mari arriva le soir sain
ot sauf.-Mde D. G.

sAINT-JAoQUE.-LorSquo j'étais évolier et ecclésias.
tique, j'étais affligé d'un état de surdité qui m'inspirait
do vives inquiétudes au sujotde ma vocation. Jo mo son.
tais intériouremont appelé par Dion à vivre dans l'état
ccclésiastique, mes goûts étaient là; ma surdité quoique <
légère était un sérieux obstacle aux yeux d mes
supérieurs. J'essayai plusieurs remèds, mais sans à
succès. Enfin je m'adressai à la bonne sainto Anne, et
jo lui promis que si cet obstacle à ma vocation était i
enlevé, et ma surdité disparaissait suffisamment pour
me rendre capable do remplir Io ministère de la r
confession, je lui en attribueráis la gloire en faisant
publier ce fait dous les \nnales. J'ai été fait prétre
suivant mon nlir, et l'expérience do quelques années t
me prouvant que cette insigne faveur m'a été accordée, r
j'ai cru que le temps était venu do m'acquitter do ma
promesse.

Reconnaissance à Sainte-Anne. . N

SAINTE-JULIE DE .o1ERsET.-Ma petite fille Ûgée do T
6 ans a été frappée de paralysie. Antérieurement, à
la suite d mauvaitses fièvres, elle avait été atteinte de,
t-urdité et parlait avec difficulté. Affiigée de son triste a
état, je l'ai recommandée instamment à notre bien- M
aimée Patronno, la Bonne sainte AiQo. Aujourd'hui e
sa paralylo est disparue, puis elle entend mieux et
parle avec moins de difficulté. Sainte Anne m'a
exaucée. Je l'en romercie de tout cSur, la conjurant d
de m'accorder toujours sa toute puissante et bienveil- p
lante protection.-Dame A. M.

LORDSBURG, DAKOTA.-Je désire remercier sainte IY
Anne, pour une favour obtenue dans un moment bien y
critique. Dans un voyage que nous faisions la nuit 'î



nous surpÉit à notre retour, au miliou do la prairie.
Nous perdîmes bientôt Io chemin. Vous avOz entendu
parler des dangers courus on pareilles circonstances.
La nuit était tollement noire, qu'il nous était impossi.
ble de rien distinguer. Nous errions à l'aventuro, ne
sachant où nous allions. Alors dans mon oxtrême
aésespoir, no sachant ce qu'il adviendrait do nous, et
craignant de subir Jo sort de tant d'infortunés qui ont
déjà été gelés à mort, je promis une messe en l'honneur
de sainte Anne, et peur lo soulagement dos pauvres
âmes du Purgatoire, si nous retrouvions notre chemin.
A peine s'état-il écoulé une minute après cotto pro-
messe, que nous retrouvions une trace de retour qui
nous conduisit à une pauvre chaumière où nous passât.
mes le reste de la nuit.

UNE ABONNÉE ET Z9LATRICE DES ANNALES.
ST-CUTIIBEIT.-Qlland les cours bien nés reçoivent

un bienfait, ils aiment à faire connaître ce bienfait et à
répéter avec reconnaissance le nom du bienfaiteur.

Les lecteurs des Annales permettront donc à une
mère ce même tribut d'hommage quoique bien
humble à la grande protectrice du Canada.

Un enfant à peine agé de 7 ans fit une chûte de
voiture et se fit broyer la jambe dans les roues en
mouvement. Les secours de l'art médical lui furent
prodigués en toute hbte. Mais rien n'y fit, le pauvre
enfant était condamné à mourir. Il dut garder le lit
au milieu de souffrances horribles pendant près de
mois. Quelle terrible épreuve pour la mère de voir
ce cher enfant se débattre entre la vie et la mortl
Que de larmes amères 1 Que de nuits d'insomnie I

Enfm désespérant du secours des hommûes elle
demanda à sainte Anne la vie de son enfant; elle fit
prier les ftmes charitables. Son enfant commença
à prendre da mieux, puis à se lever et. A marcher à
l'aide de deux béquilles. La mère alla ensJte aceomn-
pagnée de son enfant faire deux pèlerinages, l'un à
Yamachiche, l'autre à Agtxré.



Dans l'un do ces voyages l'enfant perdit une do sos
béquilles et no voulut plus se servir que do celle qui
lui restait. Aujourd'hui quoique infirmo il est on très
bonne santé. La mère se plaît à dire quo c'ot grâce
à la bonne sainto Anne si son enfant vit encore et elle
espère qu'un nouveau miracle do la grande Sainte Io
guérira tout. fait. Mdo J. O. ]B. L.

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Deux époux guéris graces à sainte Anne. M. . St-Rap,. -ei.-
Monfils était pkrti de la maison sur de mauvais conseils ; je le mis
sous la protection de sainte Anne, et il nous est revenu à temps
pour commencer une retraite avec la paroisse. Bay City, Mich.-
Guérison de plusieurs maux. E. C., NewbinryÊort, Mass.-
Reconnaissance à sainte Anne pour plusieurs faveurs, entr'autres
une guérison, et l'admission d'une personne dans une congrégation
religieuse. Lacolle.-Succès dans une classe nombreuse et bons
certificats. Institutrice, Co. de Portneuf.-Remerciments r our la
guérison d'une jeune fille déclarée incurable. Lachenaie.-Douleurs
soulagées. Mde . B. L.-Reconnaissance. H. Y. P. Ceticamp,

T B.-Je remorcie sainte Anne d'avoir sauvé mon enfant d'une
maladie dangereuse, et d'avoir préservé n( s batisses de la glace.
7. G., SI-Antoine.--Souffrant du catarrhe depuis plusieurs années
et d'un rhume de cerveau qui s'aggravait toujours, je me suis recom-
mandé à sainte Anne et elle m'a guéri. A. B.., Hu4ll.-Emploi
conservé. Une orjpeline.-Mon enfant était gravement malade
des fièvres, et deux dépôts de mauvais sang s'étaient formés dans sa
jambe: c'est à force de prier sainte Anne que j'ai pu obtenir sa
guérison. L. G., St-Basile.-Après bien des neuvaines, pèlerinages
et prières à sainte Anne, j'ai obtenu la guérison d'un mal de gorge
dont je souffmis depuis ro ans. Ste-Marie, Beauce.--Plusieurs
grâces et guérisons. Salmon Falls, N. H.-Mal de jambe guéri.
Mde 7. B. B., Leeds, Mass.-Enfant sauvé de la diphthérie.
E. D., Batiscan.-Après une chÙte où j'avais failli me briser

(1) Conforn6mont au décret d'Urbain VUI, nous soumottona
entièrement à la sainte Egliso l'appréciation de co -faits.
(DeÉuis le ler Fivrier).



l'épine dorsale, je pouvais à peine marcher ; aujourd'hui, gr.lee à
sainte Anne, je suis bien. N. B.-Ma. de poignet disparu. R. B.
-Guérison d'une maladie grave. ide 7. B. B., Lawrjence, Aass.
-Guéri-on d'une maladie chionique. St-Czsimiir.-Reconnais-
sance pour une grace spirituelle. V. P., New Hartford, Conn.-
Guùrison. A. P., Genitilty.-Santé rétablie. U. 11.-Gràces
obtenues. 0. L., St-Frangois, Beauce.-Mal de gorge dLparu.
P. B., S-Laurcnt.-Mari revenu à sa famille. S. B., Ashburnham;!,
Afass.-Guérison d'unc maladie grave. A. A., S(-Gervais.-Mal de
reins et faiblesse d'estomac guéris, gr.ces à sainte Anne. A. R.,
St-Char/es.-Guéria~ d'un mal d'estomac. L. R., S'outh Lan-
caster, Ont.-Retour d'une personne qui avait perdu la raison.
D. C., St-.Apollnaire.-Mère de famille guérie. Aide C. C.,
St-Henr u"'e M.rascouche.-Mon père se trouvant dans une situation
fianèrc embarrassante nous avons prié sainte Anne, et le malaise

diparu. E. L., St-Ephrem d' Upton.-Un de mes appre.ntis,
aitteint d'aliénation mentale, a recouvré l'usage de la raison, grâces
à sainte Anne. A. G., Marieville.-Guérison d'un mal de téte
nerveux. A. L., St-Roch, Québec.-Deux fois, par l'intercession
de sainte Anne, j'ai obtenu la grâce de voir mon mari renoncer à
l'usage des liqueurs fortes. H. H. St-Pascal.-Reconnaissance à
sainte Anne pour trois faveurs. A. R., Lancaster, Ont.-Guérison
de fièvres typhoides. Mde N. L., Valleyfscd.-m-Soulagement.
Taftville, Conn.-Guérison de mon enfant qui souffrait depuis deux
mois d'une bronchite capillaire. Stanfold.-Une mère et trois
de ses enfants guéris par sainte Anne. Autres graces. O. M., Sorel.
Je dois à sainte Anne la guérison d'une longue et douloureuse
maladie dont je souffrais depuis onze ans. Mde E. S., St-Bruno.
-Guérison par sainte Anne. P. E. M., North Grafton, Mass.-
Guérison. A. F., SI-Eugène, Prescott.-Une mère de famille
affligée d'un violent mal de bras et incapable de vaquer à ses
devoirs, obtient sa guérison par sainte Anne. O. B.-Douloureuse
névralgie soulagée. O. M., Danielsonville.-Mon fils s'était
grièvement b.essé à la jambe. Je promis à sainte Anne de publier
qa bonté si mon enfant guérissait sans rester infirme. Ma prière a
été exaucée. Mde M. L., Plaistow, N. H.-Grace obtenue.
S-Edouard.-Une mère de famille conservée à ses enfants.
Anonyme.-Mal d'yeux complètement guéri après une promesse à
sainte Anne. Mde R. S., Lowell, Mass.-Souffrances calmées.
St. Cut/rert.-Guérison d'une infirmité dont je sonffrais depuis mon
enfance. A. C. R., SI-ovie.-Gràce due à sainte Anne. T. L.,
St-Fridirk, Beauce.-Enfant guéri, famille soulagée. V. M. L.,
N'ewburyport, Mass.-Trois faveurs-dues à-sainte Anne : guérison,
dettes payées, argent retrouvé. Wallaceburg, Ont.-Emploi trouvé,
grâce à sainte Anne. Mde A. R., Kamouraska.-Quatre guérison%



(lues à l'intercesion de saintc Anne. ide E. B., -St-Anselde.-
Préscrvation d'une jeune fille éloignée d'e 'a famille. Sore/.-
Embarras de ccnscience disparus. L. D. Louis-ille.-Guérà:
trois fois de la diphthéric. Louievi/e.-A 'occasion d'un pèle-
rinage à Ste-Annc, une personne affligée d'une maladie alors
regardée comme incurable, obtint sa guérison. ide O. B., Lake
Linden.-Une tumeur au ccté menaçait de me rendre infirme pour
la vie. Je anadreste à sainte Anne, lui promettant un pèlerinage
si j'obtiens ma guérison. Inutile de dire que cette bonne mère m'a
exaucéc, AM. B., R ixorugh.-Guérison de fièvres lentes. Grâce
temporelle accordée. St-Alba.-Guérison. E. B., Village Belt-
veau.-Femme guérie d'une maladie qui menaçait de devenir
grave. E. M., Bruswick, Me-Guérison par sainte Anne. E.
G., B!cancour.-Sainte Anne a obtenu maguérison. L'Assomption.
-Douleurs d'une opération tempérées, grâce à sainte Anne. C. L.,
St-Andr.-Retour à la vie d'une personne mortellement malade.
St-Andr.-eux faveurs. B/cancour.-Deux enfants soulagés en
buvant de l'eau de la source de Ste-Aune. Mde Y. S. G., St-
Iyacùithe.-Guérison de plusieurs niaux. Aide A. G., Concordia,
Kansas.-Parfaitement guérie depuis un pèlerinage à Ste- Anne.
HI. G., SI-Bonaventure d'UOto.-Guérison d'une infirmité dont je
souffrais depuis 20 ans. M. S. D., Iull.-Vue restaurée. Mde 7.
R., St-Sulice.-Sainte Anne m'a guérie d'une maladie grave.
Deux grâces obtenues. 'Soulagement. Deschambault.-Gérison
d'une entorse. Trois-RFives.-Guérison et autres grâces. L'Islel.
Mère de famille guérie. Aide L., Biddeford, Me.-Disparition de
douleurs atroces dans la tête provenant du rhumatisme. Anonyme.
Reconnaissance pour une guérison. St-David.-Plusieurs guérisons
et autres grâces tant spirituelles que temporelles obtenues par sainte
Anne. S. R., St-François, Beauce.-Maladie des nerfs disparue.
A. L., St-Roch, Qutbec.-Préservé d'une maladie dangereuse.
Mde T. G., St-Roch, Qu/bcc.-Guérison d'un rhumatisme inflam-
matoirc. Mde T. D., Chicojce Fall.-Guérison. Mde V.-Trois
de nos maisons ont été préservées de l'incendie, grâce à sainte Anne.
Md. 4. R., St-R/mi.-Procès heureusement terminé, grâce à
sainte Anne. Veuve . B. R., St-Gahriel de Brandan.- ctour à
la santé après 15 semaines d'une maladie qui intriguait les médecins.
Mdo G, L., Sillery.-Guérison après des promesses à sainte Anne.
P, P., Valley Falls.-Emploi trouvé et autres faveurs. E. C.,
St-Roch, Q.-Protection dans une maladie. E. P., St-André.-
Plusieurs grâces et faveurs obtenues par sainte Anne. Beanvai.-
Guérison. Veuve B. 7., St-Michel d' Yamaska.-Après quatre ans
d'une vie de dangers et de misères pendant lesquels sainte Anne
l'a visiblement protégé, notre cher enfant nous a été rendu. 7. '.
7., Fraserville.-Reconnaissance à sainte Anne pour deux guéri-



nM. M. F., Ilanu o'rd.-MIaux de tête disparu.. y. Z.,
Wor«ster, Mass.-Abcès à la gorge gudri. M//eL. B., St-Eugne.
-Guérison d'un enfant qui depuis tix ans souffrait horriblement de
maux de tetc ct de crises ncrveuses. 4:onyme.-Douleurs soula-
ges. Md . S. Saletm, Mass.--Enfant guéri. T. L., St.Samuel.
-DyspcpsIe notablement diminuée. F. A. A., ioucte.-
Mal d'oreilles guéri. Mde A., Winterville.-Reconnairsance
tardive pour une guérison. T liplime obtenia. St-Bernard, AMan-
.-hester.-Guéri des fièvre, typhoïdes. D. Z. G., St.CyÉrien.-
Gudrison après cinq mois de débilité générale. SI-Danase.-
Douleurs calmées. A. D. B., Stfsidre.-Ma! d'yeux et mal
d'estomac guéris, gràces à sainte Anne. SI-Mao d'Auckland.-
Après une longue maladie mon mari a dû sor rétablissement à
sainte Anne. N.-D. de Portnucf.-Rcconnaissance à sainte Anne.

L. Z., St-Ilenri.-Grandes douleurs soulagées. AIl/e E. G.,
Trois-Rivires.-Guérison d'un rhumatisme inflammatoire dont je
souffrais depuis 7 ans, E. M., St-Ilenri.-Petite fille guérie. R.
I., Filchburg, Mass.-Faveurs obtenues après deux neuvaines.
E ., Lelerezile.-Partie des Etats-Unis pour venir demeurer
dans une communauté, j'en trouvai le séjour ennuyeux. Grâce -1
sainte Anne, ce malaise a disparu, . t j, suis maintenant heureuse.
Cette bonno mère a aussi guéri une personne que j'aime beaucoup.
F. B., H/pital Gnéral, Sorel.-Enfant guéri de la diphthérie.
Mde F. G., Victoriaville.-Mal de gorge guéri. O. L.-Diplôme
obtenu. Inquiétude prespue disparue. of. M. B., Ste-Agathe.-
Mon mari souffrait depuis 18 mois d'un mal de bras, et était
menacé de ne plus pouvoir travailler. En priant sainte Anne, nous
avons obtenu sa guérison. St-Colomb de Sillery.-Un père de
famille dangereusement malade ramené à la santé. Beauprot.-
Guérison d'une grave attaque de pleurésie. Mde M. F., Ste-yulie
de Somerse.-Reconnaissance pour deux faveurs. Fraserville.-
Examen subi sans trop de difficulté. St-Basie.-Un de mes
enfants, atteint d'un mal d'yeux déclaré incurable, a recouvré la
vue, grâce à sainte Anne. St-Pierre les Becuels.-Foree rendues.
Md l. G. C.-Mal de gorge guéri. M. C., L/vis.-Guérison,
préservatior. contre le feu. E. P., Sai/t Ste-.Mlarie, Aichigan.-
Grâce particulière et diplôme obtenus. St-Camiille.-Diplôme et
autre faveur. M. O. R., St-Charles.-Guéribon. Z. G.-Trois
diplômes. S. . C. B. D. .- Et autres faveurs. St-7oseÉ.h,
Beauce.-Après une longue et douloureuse maladie, j'ai pu, grâce
à sainte Anne, reprendre mes travaux de ménage. Mde P.
Charlesbourg.-Enfant guéri d'une blessure - l'Sil. M. L. F.,
CharLboiurg.-Guérison d'une fluxion qui durait depuis un an.
E. F., Deschambault.-Mon fils ayant essayé de déraciner un signe
qu'il avait au visage, le froid entra dans la plaie, et le mal prit
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un caractère alarmant. Mais grâce à sainte Anne, tout disparut
bientôt. Mon mari s'était fracturé la jambe à un endroit où elle ne
pouvait être clissée ; nous craignons bien qu'il ne restât infirme.
Mais en priant sainte Anne nous lavons obtenu que semblable
malheur fût évité. Leedsburg, Dakota.
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AVIS

Il nous reste au bureau des Annales, un (ertain
nombre de Mois DE MARIE, que nous pourrons
envoyer à ceux qui en feront la demande, au prix de
5 cents l'unité, et 50 cents la douzaine.

RECOMMANDATIONS AUX PRI-RiESL

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Sairt Père le Pape
Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevéque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 2 ; actions de grâces, i i ; apostats, I ; bonnes morts,
7 ; collèggs, 2 ; communautés, i ; conversions, 74 ; curés et
paroisses, 4 ; défunts, 64 ; emplois désirés, 3 ; enfants, 8 ;
étudiants, 309 ; familles, 12 ; grâces temporelles, i ; grâces spiri-
tuelles, 3 ; infirmes, 4 ; intentions particulières, 2; ivrognes, 3 ;
jeunes gens, 8 ; jeunes filles, 5 ; malades, 20 ; mères de famille,
12 ; patience et résignation, 3 ; pères (le famille, 4 ; persévérances,
5 ; personnes en danger deperdre la foi, 6 ; premières commu-
nions, 12 ; protestants, 70 ; vocations, 12 ; voyageurs, 1.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exauciez.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.
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